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LE CRMPUISIEN 


Pendant la Guerre : 
BULLETIN MENSUEL | 
DE LA POCIÉTÉ Aemicare DES- Anciens Ecèves 


de l'ORPHELINAT PREVOST, à CEMPUIS (Oise) 


SIÈGE : Chez notre camarade Mme KROMMENAKER 
8, boulevard Sébastopol (Restaurant Chartier). 


Le Comité recevra avec plaisir tous les articles intéressants. — Il sera particulièrement 
reconnaissant aux poilus qui lui enverront leurs impressions. — Pour plus de rapidité, adresser 
les manuscrits au camarade Paràsor, 2, Boulevard de Picpus, Paris XII 


Adresser toutes les communications concernant la Société, les nouvelles des Poilus, les 
Changements d'adresse et réclamations concernant l'envoi du Bulletin à Mme Marande, Secrétaire. 
26, rue Saint-Joseph, Paris II. 


SOMMAIRE : Tableau d'Honneur. — A nos morts (Le Comité). — Réunion du 16 octobre 1947. — 


Au Chemin des Dames, août 1917 (Grenier). — Excursion à Mers (Relation d'élèves). — Mon 
Cempuisien (A. Grenier). — “A nos héros” (A. Ramey). — Correspondance des Poilus. — Petites” 
nouvelles. — Avis. — Adresse de nos camarades aux Armées. 


GUERRE 1914-15-16-17 


À nos Bienfaiteurs — À nos Professeurs —A nos Camarades 


TABLEAU D'HONNEUR 


.THORINBER, Léon, appartenant au 346° ré 
Tués piment d'infanterie. Mort le 12 décembre 
3 5 á 1914, au Bois Leprètre. 
M. CHausse, fils de notre très dévoué et $ 3 
très sympathique Président d'Honneur. GRSRERT Albert, mort le 13 mai 1915, près 
M. VÉ, instituteur à l'O. P., sergent au CHapur Camille, sergent fourrier au 294 
304° infanterie, mort à Ligny-en-Barrois, le | régiment d'infanterie. Mort à Vic-sur-Aisre, 
27 septembre 1914 : le 17 septembre 1914. 
. Denon, ancien instituteur à l'O. P., | Scaumacner Georges, mort en avril 1916 
mort le 31 octobre 1914. = Ficeac Robert. 
M. Henrior Gustave, fils de notre ancien Hamer Charles, ‘engagé volontaire. 
et très dévoué chef d'atelier de la menuise- VaLLée Marcel, engagé volontaire 
rie, mort le 16 février 1915. 4 


= S Hoper Maurice. 
BOULOGNE Paul, tué le 5 mars 1915 au com- GARELL Emile. 


bat de Hoog. Repose au cimétière de Zille- Loyau Louis. 


VÉBERT Eugène. $ ad 
JEANNIN Albert, 22 ans, appartenant au AcHARD Eugène, mort à la`suite d'ampu- 


150° régoment d'infanterie. Mort en octobre | tation d'une jambe et d'un pied. 


1915, en Champagne. Enterré à Mourmelon- Coerty Lucien, prisonnier de guerre, Qe 
L-Petit. x cédé en Allemagne en 1915. 


eo 


4 
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Biessés , 

M. Piror Henri, ancien instituteur à ro. 
P., adjudant au 337° infanterie, deux fois 
enseveli à la ferme de Thiaumont, les 4'et, 
7 juin 1916. Blessures, > commotiens très- 
graves. Te 

M. BARTHÉLEMY Théophile, ancien insti- 
tuteur à l'O. P., sergent au 293° infanterie; 
deux fois blessé, a repris sa place au front. 

M. Aman. Marcel, fils de notre ancien et 
très dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. 

Rosi Claude, fils de notre regretté Di- 
recteur, blessé dans la Somme, en 1914. 

Corus Emile, deux fois blessé, soigné à. 
Avignon. 

RousseL Jules, blessé le 20 octobre 1914, 
au pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
çon. 5 œm. de rétrécissement, Réformé, a 
dû marcher très longtemps avec des bé- 
quilles. 

Pian Léon, blessé, a repris sa place au 
front. 

Gay René, blessé à la tête d'un éclat d'o- 
bus, retourné au feu, évacué une seconde 
fois pour fièvre typhoïde. Après guérison 
a repris sa place au front. 

Véserr Eugène, blessé en Belgique à la 
cuisse d'un éclat d'obus. 1914. 

VéserT Charles, blessé deux fois dans 
les membres inférieurs. Soigné à Nimes. 

Parois Louis, blessé et réformé temporai-. 
rement. = 

GacHON, blessé d'un éclat d'obus dans le 
pied gauche. Après guérison a repris sa 
place au front. 

LecomtE vient d'être blessé à nouveau 
pour la quatrième fois. Retourné au front. 

Loiseau Georges, blessé le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 

lètement fracturée au tiers supérieur. Re- 

ourné au front le 10 décembre 1915. 

Barreau» Jean, blessé. 

DELAHAYE Edgar, blessé en février 1916 
d'une balle dans le bras droit. Guéri. Ser- 
vice automobile. 

BRUNEAU Gaston, très grièvement blessé. 
i Derenry Edmond, blessé pour la troisième 

ois. 

Bucy, blėssé grièvement, a repris sa pla- 
ce au front après guérison. 

SEYLER René, commotion très grave, tré- 
pané, a repris sa place au front après gué- 
rison. 

Querre Charles, blessé (a été soigné dans 
Jes Basses-Pyrénées). 

Raymoxp Charles,’ blessé, a été soigné 
à Lyon. à $ ne 

ACHARD Eugène, blessé une première fois, 
a repris sa place au front, puis pieds ge- 
LEA amputation d'une jambe puis d'un 
pied. y 

Auriac Emile, blessé, trépané, a repris 
sa place au feu. 

DuxommE Armand Dtessé Te 2 septembre 
1914, a repris se wace an front ; & nou- 


‘nouvelles depuis. - 


veau blessé très grièvement le 16 juin 1915, 
a Arras, a été réformé. \ LR 
LEMARCHAND: Albert, blessé -le 24 octobre 
1915 aux Epärges. `. ré: Ta etes 

- Mirror Louis, blessé au pied, opéré,-mars 
1916. Guéri. = ~= AL 4 

GRENIER Alphonse, pieds gelés, en trai- - 
tement. Retourné -aw front après güérison. 
Blessé en septembre 1917. A été amputé de 
Jæ jambe droite. 

Daupan Fernand, blessure à l'œil, 1914. 

Gascarn André, très grièvement blessé le 
27 mai 1915. Réformé.n° 1. 

SroLz Camille, très grièvement blessé, en 
traitement. Amputation de la main droite. 

Marois Emile, blessure au bras, a repris 
sa place au front. 

BERNARD, blessé en Champagne. Balle 
dans le bras droit, fracture du radius. Est 
soigné à Brest. 

CozLix Jules, blessé en avril 1917 en Cham- 
pagne. Nommé sergent, a repris son servi- 
ce. Blessé à nouveau le 20 août 1917. Sans 


MAHIEUX, blessé, cuisse gauche traversée 
par une balle. ý 
. MONTASSIER, blessé d'un éclat d'obus à la 
jambe et au bras gauche le 5 janvier, est H 
maintenant guéri. Retòurné au front. É 

CHARPENTIER Louis, blessé au bras en 1914, 
en instance de réforme. 4 
: LaxprU Célestin, blessé pour la deuxième 
ois. ` 

BEquEr Auguste, blessé d'un éclat d'obus 
à la cùisse, août 1917. 

PLaxcHats Eugène, blessé le 12 avril 1915 
et le 25 janvier 1917. 

Cane, classe 1911. Blessé en septembre 
1914 d'un éclat d'obus dans le ventre. 

CLÉMENT Marcel, blessé. 

« M. Roux, ex-instituteur à l'O. P., blessé 
grièvement puis réformé, a repris son ser- 
vice d'instituteur dans les ‘écoles commu- 
nales de Saint-Denis (Seine). 

M. PenTHUGuENN Maurice, ex-instituteur 
à l'O. P., blessé une première fois, a repris 
sa place au. front ; blessé à nouveau et très - 
grièvement, est soigné dans un hôpital mi- 
litaire. 

M. Lepuco -Adam, instituteur à l'O. P., 
sergent au 150° régiment d'Infanterie. Bles- 
sé au bois de-la Grurie, le 29 janvier 1915. 
Evacué aux Sables-d'Olonne. Retourné au 
front. 

M. BARTHELEMY Théophile, ancien institu- 
teur à l'O. P. Le 12 juin 1916, sous un bom- 
bardement des plus violents, a entraîné sa 
section sur une position fortement battue 
et l'y a maintenue malgré les pertes. A été 
blessé pendant l'organisation de cette posi: 
tion. L'avait été en mai 1915. S'est fait re ‘; 
marquer le 11 juin 1916 en établissant une. 
liaison difficile et, en janvier ét février, par 
son courage! et son sentiment - du ‘devoi 
Ordre du Régiment. Croix de Guerre 
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-= Cités 

LamarQuE Georges : cl, 1909, du 347° rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de guerre) : « Agent de liaison du 
commandant de Cie, a depuis le début de 
la campagne, et notamment le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d'activité, de décision, 
-de grand courage, en ravitaillant en muni- 
tions sa compagnie et allant chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. » 

DuHommE Armand : cl. 1912, du 6% rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de l'armée, 
médaille militaire, croix de guerre) : « A 
pris part à de nombreuses attaques où il 
s'est comporté d'une façon admirable no- 
tamment à celle du 16 juin 1915, où il fut 
grièvement blessé par un éclat d'obus. 

‘Querre Charles : du service aéronauti- 
que, 4 armée (extrait de l'ordre général 
n° 357, croix de guerre) : 

« Ayant eu un doigt complètement arra- 
ché par une hélice, alors qu'il réarmait sa 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir en 
vol, a montré sa main mutilée à son. pilote 
en souriant et a continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une énergie et d'un courage 
qui ne se sont pas démentis un seul ins- 
tant. » 

Deuxième eitation 12 juillet 1916. Ordre ġe- 
néral 601. 

« Mitrailleur en avion. „Volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. Le 3 janvier 
1916 n'a pas hésité à monter en plein vol 
sur le plan inférieur de son avion pour rat- 
tacher une fiche du magnéto qui s'était dè- 
tachée, permettant ainsi à son pilote de con- 
tinuer sa mission. — Le 2 juillet 1916 son pi- 
lote ayant été blessé au cours d'un combat 
et contraint d'atterrir par suite de l'arrêt 
des moteurs n'a cessé de l'encourager et de 
le ranimer pendant la descente de l'avion. 
Par ses exhortations et ses conseils a aidé 
son pilote à repasser nos lignes et à atterrir 
normalement en arrière de nos tranchées. 
Médaille militaire. 

Laxpru Célestin : cl. 1905, du 276° rég. 
d'infanterie (croix de guerre). Modèle de dé- 
vouement depuis le début de la campagne, 
intelligent et courageux. A assuré la liaison 
avec les diverses compagnies de 1r ligne 
dans ‘un terrain difficile et battu par les 
mitrailleuses ennemies ». 

Pia Léon : cl. 1911, du 32° régiment d'ar- 
tillerie (croix de guerre) : « Maître pointeur 


d'une habileté remarquable et d'un courage 


exemplaire. A fait preuve d'un sang-froid 
merveilleux pendant les tirs de juin 1916 
sous de violents bombardements ennemis, » 

Deuxième citation : 

Citation à l'ordre du corps d'armée : 22 
janvier 1917. Canonnier d'un courage et 
d'un dévouement exemplaire. Employé 
comme coureur lors de l'attaque du 15 dé- 

- cembre 1916 a suivi la vague d'assaut, puis 
est resté trois jours en poemi ‘ligne et 
s'est ponge sans compter sur les points 
les plus périlleux et les plus bémbardés 


pour transmettre les renseignements- dont ` 
1l était chargé. Déjà cite à l'ordre du régi- 
ment. - : 


SIEBERT: Raymond, cité à l'ordre de la di- ER 


vision (croix de guenre). 

Cozuin Jules, cl. 1903, caporal énergique 
et brave. Au front depuis le début de la 
campagne, Belle attitude au feu pendant les 
attaques d'avril 1917. (Cité à l'ordre du régi- 
ment, croix de guerre). d 

AURIAC Emule: a 

RousseL Jules, cl. 1909, du 367° rég. d'in- 
fanterie : > 

« Brave soldat, a été grièvement blessé ` 
le 21 octobre 1914 par une balle au pied 
gauche en faisant courageusement son de- 
voir, au cours du combat de Mortmare. 
(Croix de guerre). UE 

BourpoIRe Fernand : citation : 

« Maitre pointeur au 60 d'artillerie. Le 
20 décembre 1915, a fait preuve de sang- 
froid et de courage en continuant à pointer 
sa pièce avec calme et décision, quoique 
blessé à la tête. » (Croix de guerre). P 

CLÉMENT : (croix de guerre). Deux \cita- 
tions, ordre du régiment. « Volontaire pour, 
un coup de main sur les tranchées enne- 
mies, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, a lancé des grenades dans. un abri 
rempli d'ennemis et est resté le dernier 
dans -les lignes allemandes. » 

Dick Edmond : cl. 1916, du 269° rég. d’in- 
fanterie, 21° Cie ; citation : 

« Soldat dévoué et courageux de la classe. 
1916. Sous un feu violent d'artillerie lourde, , 
a dégagé deux de ses camarades ensevelis 
sous les décombres de leur abri. » (Croix 
de guerre). à 

BéoueT Auguste : cl. 1895, citation (croix de 
guerre), « A l'ordre de la division le 31 juil- 
let 1916, sergent tambour au 240° territorial, 
s'est spontanément porté au secours de ca- 
marades ensevelis sous un bombardement 
et a procédé au sauvétage de nombreuses 
victimes. A sauvé 17 de ses camarades en- - 
tre les lignes ‘et dans les fils de fer. » 

Deuxième citation’: Soldat brave parmi les 
braves, a fait 15 prisonniers à l'attaque du 
é octobre 1916 et les a-conduits à l'arrière 
sous un violent tir de barrage (Ordre de la 
Division n° 12 bis). 

BRUNEAU Ferdinand : citation (croix de 
guerre). 

LEMARCHAND Albert : citation (croix de 
guerre). s 

MAHIEUX Georges, sergent : 

« Magnifique soldat, légendaire dans le 
régiment pour sa bravoure et son sang- 
froid, le 29 et le 31 octobre, alors que tou- 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offeft à plusieurs reprises pour porter des 
ordres de la plus haute importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et ‘croix 


de guerre). 


DERENTY Edmond : trois citations à la divi 
sion, croix de guerre. E 
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GascarD André. i 

« Bon soldat. Très brave au feu. Griève- 
ment blessé le 27 mai 1915, ‘en se portant à 
l'attaque des tranchées ennemies, » (Mé- 
daille militaire et croix de guerre). 

Lecomte Maurice : citation au 154, depuis 
le début de la guerre, s'est toujours montré 
brave et courageux en toute circonstance. 

PrancHars Eugène. Excellent agent de liat- 
son, s'est particulièrement distingué à Ver- 
dun. Croix de guerre. 

GRENIER Alphonse vient de recevoir la 
fourragère jaune et vert attribuée à son ré- 
giment pour sa belle conduite à Verdun. 
Médaille militaire et Croix de guerre avec 
palme. 

Poste Gaston, Croix de guerre. 


Prisonniers 


Marié André. 
M. BARTHELEMY jeune, 
l'Orphelinat Prévost. 


Disparus 
ls de notre ancien camarade. 


Malades 


ex-instituteur à 


GIROUD, fi 


Cette longue liste : Tués, Blessés, Cités, 
Prisonniers, Disparus, Malades, est très 
incomplète et comme nombre et comme 
détails ; et ce, faute de renseignements pl 
cis. Nous prions donc très vivement non 
camarades de faire d'urgence toutes re- 
cherches utiles afin de nous permettre wv 
mettre notre tableau d'honneur à jour =» 
d'adresser tous renseignements à M. Paw- 
bot, gérant du Bulletin, 2, boulevard de #ir 
pus, Paris XIIS 


A nos Morts 


Novembre, en sa tristesse automnale, 
nous ramène — à cruelle ironie — la « Fête 
des Trépassés ». e 

Ils sont nombreux, hélas ! ceux desquels 
c'est « la fête » depuis que l'assassin cou- 
ronné a déchainé l'atroce fléau qui endeüil- 
le l'univer , 

En ce jour consacré au souvenir des êtres 
chers disparus, une pensée prime toute au- 
tre : ellé va à ces vaillants, connus et in- 
connus, qui se sont immolés pour ce noble 
idéal, la défense de la Patrie outrageuse- 
ment attaquée. 

Chaque jour, par ses nouvelles, les unes 
attristantes, les autres réconfortantes, nous 
rappelle un parent. un ami, cher,- 


Mais aujourd'hui, 
c'est à tous ces braives que nous devons 
adresser un salut respectueux et ému, 

Relisons notre « tableau d'honneur », in- 
clinons-nous devant la mémoire de Chaus- 
se, le fils de notre vénéré Président d'hôn- 
neur ; de Vié, de Dehon, nos anciens pro- 
fesseurs ; de Jeannin, Fijeac, Robert 
Loyau, Thorinbert, Vébert, Chaput, Garel, 
Cobelly, Achard, Vallée, Hamel, Hodier, 
Schumacher, nos camarades d'enfance. 

Sachons apprécier ce qu'a été leur sacri- 
fice et saluons-les bien bas. 

‘Aux papas, aux mamans, si cruellement 
frappés, qui pleurent un fils aimé ; 

Aux épouses éplorées, privées de 
soutien ; è y 

Aux pauvres petits orphelins qui se sont 
vu ravir un père chéri, ; 

Votre Comité renouvelle, en votre nom, 
le `douloureux hommage de sa profonde: 
sympatrie. 

2 novembre 1917. 


leur 


Compte Rendu de notre Réunion 
du 16 Septembre 1917 


me dimanche de saptembre nous 

it, toujours aussi nombreux, dans 

a grande salle du Bouillon Chartier, 8, 
boulevard de Sébastopol. 

A quatre heures, la séance est ouverte- 
sous la présidence de motre camarade Loi- 
seau, assisté du Bureau au complet. 

La parole est donnée au camarade Ramey 
qui nous fait la lecture du compte rendu. 
de notre dernière réunion, 

Le président rectifie le chiffre de 56 fr. 5. 

mes donné comme résultat de la col- 

et qui est en réalité de 66 fr.`5 centi- 

s en comptant 10 francs envoyés par 

denx camarades ne pouvant assister à no- 
tre réunion. 

L'Assemblée ne présen 
tion, le compte rendu ain: 
té à l'unanimité. 

Le Président nous donne lecture d'une 
bonne lettre de M. Fourault, en vacances 
avec sa petite famille et qui est de tout cœur- 
au milieu de nous. Notre dévoué Directeur 
espère pouvoir assister à notre prochaine 
réunion, fixée dimanche, 21 octobre 'pro-- . 
chain. y 

Le Président nous donne ensuite des nou- 
velles de quelques professeurs ou anciens 
professeurs de Cempuis : MM. Roux, Pe- 
lithüguenin et Leduc, tous trois blessés, et.: 


une objec- 
é est adop- 


nt au 
rect 


en noùs recueillant,- ` 


LE CEMPUISIEN 


Es 


de M. Barthélemy jeune, prisonnier de 
guerre. Er 

Mme Fouilliéron nous donne des nouvel- 
les de quelques camarades au front qui 
nous montrent. toujours le mème excellent 
moral, nous n'en voulons pour preuve que 
cette parole héroïque de notre camarade 
Grenier qui, blessé et venant d'ètre amputé 
de la jambe droite, nous donne ainsi de ses 
nouvelles : « Moral, bon ! santé, bonne ! 
Jambe coupée, toujours aussi courte ! » 

Cette blessure vaut à notre camarade la 
médaille militaire et la croix de guerre avec 
palmė ! z ` 

Le Président nous donne des nouvelles 
de Valin, et de Dufil, ce dernier nous écrit 
d'Amérique ! e 

Le Directeur actuel de notre chère mai- 
son de Cempuis, M: Bertaut, nous demande 
de bien vouloir lui expédier quelques livres 
de laine destinée à confectionner des chaus- 
settes pour nos poilus. 

Les camarades qui désirent participer à 
cette œuvre voudront bien faire parvenir 
leurs dens à Mme Marande, 26, rue Saint- 
Joseph, qui vent bien se charger de les ex- 
pédier à Cempuis. 

La collecte produit la somme de 40 fr. 50. 

Ont signé la feuille de présence : Mmes 
et Miles Elisa Meunier, Marguerite Dela- 
brière, Rose Feuillet, Krommenaker, Jean- 
ne Palabot, Lucile Délmet, Marie-Louise 
Mitot, Amélie Delaplace, Berthe et Ger- 
maine Gaudefroy, Georgetle Landoy, Ra- 
chel Caën, Fouilliéron, Touttain, Collin, 
Jeanne Lamarque, Veuve Herzog, Lemar- 
chand, Suzanne Loiseau et Mme Loiseau, 
Erille, Veuve Diot, Brouquière Colette. 

Et MM. : Drouilly, Saulon, Béquet, Le- 
moine, Barthélemy, Luciat, Thévenard, 
Reynal, Desmergès René 
reau, Royer Charles, Vaugelade Marcel et 
André, Patois, Collin, André Dhivert, 
Prieur, Fouilliéron, Lemarchand, Loiseau, 
Palabot, Roussel et Ramey. 

Sont excusés : Mmes Thibaron, Amiot et 


-7 Fiquet’ Mlle Georgette Thevenot, et MM. 


Fourault et Valin. 
Le secrétaire adjoint : 


AU CHEMIN DES DAMES 


(Août 1917) 


Après une journée de chaleur, la dernière 
que nous passions au repos, nous partons 
sous. la pluie battante. Nous avons 17 kilo- 
mètres à parcourir, et plus nous mar- 
chons, ulus 1 é & barda » nous semble 
lourd. La pluie, dont nous sômraes gratifiés 

5 1 


$ A 


Stolz, Anest, To- | 


fait adhérer aŭ corps nos vêtements iñon- 


dés, et le vent, soufflant avec force et fral- 
cheur, nous fait grelotter aux pauses. -Ce 
mauvais temps, et malgré l'heure déjà 


avancée, ne nous prive pas d’entrévoir, ~- 


dans les villages traversés, des monceaux 
de ruines, des pans de murs et dés toits 
éffondrés, etc., etc... Nous croisons à. cha- 
que instant dans le chemin où nous sommes 
engagés pour rejoindre les lignes, des frac- 
tions relevées, qui, d'une allure accélérée, 
se rendent à l'arrière. De part et d'autre, 
des propos plus ou moins risqués s'échan- 
gent. La pluie tombe toujours, et les muset- 
tes pèsent de plus en plus. A proximité des 
lignes, les boyaux devenant plus étroits, 
la formation « colonne par,un » est prise, 
afin de fäciliter la marche. 


Arrivés aux grottes, nous nous asseyons 
un peu, oh, pas longtemps car les voituret- 
tes, chargées de matériel. arrivent déjà. 
Malgré la fatigue et le désir de se reposer 
encore un peu, les ordres « Déchargez le 
matériel » se font entendre. On obéit en ron- 
chonnant, c'est l'habitude, et malgré les 
vêtements trempés par la pluie et la trans- 
piration, chacun se rend au poste qui lui 
est assigné. Ma section doit aller prendre 
position en réserve. Je suis chef de pièce par 
intérim, mon caporal étant en permission. 
Ce privilège me vaut un supplémént de ba- 
gages : un sac de chiffons, un pare-flammes. 
et un appareil Tissot, presque aussi grand 
et lourd qu'une table de nuit. Avec tout ce 
matériel encombrant, on peut foncer dans 
le brouillard... J'emboîte le.pas à mon chef - 
de section comme un petit caniche, évitant 
tout ce qu'il évite. Le terrain est glissant, 
on manque à chaque instant, de faire le 
grand écart ou de mett mpreinte de son 
fondement dans la bou est chic, on croi- 
rait prendre une leçon de patinage. Le 
temps redevenant plus serein et -le marmi- 
täge moins violent, le boyan est abandonné 
pour la piste, autrement dit le parapet. 


Nous arrivons sans trop de bobo à notre 
P. C. Il ny a pas à craindre un effondre- 
ment du plafond, et pour cause, une simple 
toile de tente en teńant lieu. Des porte-man- 
teaux sont improvisés pour recevoir tout 
notre fourbi. Bien que la température soit 
plus que fraiche, la fatigue est générale et 
le sommeil réparateur terrasse mème lés 
plus résistants d'entre nous. 


Au réveil, la faim nous tenaillant. nous 
apprécions l'utilité de nos musettes et bi- 
dons. Mais hélas si ma musette est pleine, 
mon bidon ne contient que de-l'eau ! C'est 
plutôt fade et n'améliore guère gn casse- 
croûte déjà peu copieux. Cepfndant, de 
vieux souvenirs nous font accepter de bon- 
ne grâce ce petit contre-temps : nous avons- 
vécu des jours plus pénibles. Réconfortés — 
et comment ? — le moment arrive où nous 
devons penser à assurer notre sécurité en 
aménageant convenablement nos abris : ils 
se composent, comme toujours de planches, 
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Je monde se met à l'ouvrage. Une demi- 
journée d'un travail acharné suffit à la con- 
fection de notre P. C. Les Boches peuvent 
nous envoyer leurs fusants, noùs sommes 
parés. Nous prenons possession de nos ap- 
partements, qui sont, comme les nécessités 
de la guerre l’exigent, de dimensions plu- 
tôt restreintes. On y rentre plié comme 
mètre de charpentier. Pas de fenêtres. La 
porte suffit à tout, à la lumière comme à 
l'aération. Une petite niche, que j'ai creu- 
sée dans la paroi en face l'ouverture, me 
servira de garde-manger. Les travaux de 
l'entreprise étant achevés, l'on se met sur 
l'entrée, pour ‘causer, tout comme des 
concierges. Mais tout à coup, un sifflemert 
bien connu se fait entendre. La conversa- 
tion cesse ,on se sépare brusquement. Cha- 
cun rentre chez soi avec précipitation, -et 
l'on attend. Un temps d'arrêt. Nous sortons 
de nos abris et reprenons la conversation 
interrompue jusqu'à la prochaine alerte. 
Mais combien de temps durera cette accal- 
mie ? Seuls les Boches le savent, et-pour- 
tant c'est si bon de vivre tranquille ! La 
journée n'est faite que de ces incidents et 
l'heure de la soupe revient. Fa 

Notre setteur est assez tranquille, mais 
serons-nous longtemps aussi favorisés ? Je 
ne le crois pas, car dans quelques jours... 
Vous avez compris; je pense ? 

Pour éviter d'attirer l'httention des Bo- 
ches toujours en éveil, nous travaillons de 
nuit, en vue des coups de main que nous 
pourrions donner, ou des offensives enne- 
mies toujours possibles. Bien que plus fati- 
gant, le travail de nuit est préférable ; il 
est souverain contre les cauchemars. 


GRENIER. 


Depuis l'énvoi de cet article notre brave 
et courageux camarade a été blessé très 
grièvement devant Verdun et a du subir 
l'amputation d'une jambe. Nous nous excu- 
sons de n’avoir pas publié plus tôt sa nar- 
ration, l'abondance de matière seule en est 
cause. 


Excursion à Mers 


Les moyens d'émulation et d’encou- 
ragement ‘étant assez restreints à l’O.- 
P., surtout depuis que, du fait de la 
guerre, les excursions scolaires et la 
säison des bains de mer se trouvent 
supprimées, nous avons néanmoins pro- 
fité de ce qu'un nombre restreint de lits 
_nous sont restés au pavillon Rousselle, 


l 


tôles ondulées, sacs à terre, etc... Les uns | malgré la réquisition militaire de pres: 
empoignent la pioche, d'autres la pelle, tout 


-écrit la relation de ce petit voyage, nous 


què tout notre matériel, pour conduire 
ure trentaine de Professionnels à. Mer. 


Tous les heureux participants, ayant“ ` 


allons puiser dans les copies les élé- 
ments d'un modeste compte-rendu. 


L'une dit: 

« La bonne nouvelle-: Deux jours au bord 
de la mer ! Nous ne nous tenons plus de 
joie et c'est.le sujet de toutes nos conver- 
sations et mème de nos rêves. L'attente pa- 

ait longue d'une chose si ardemment ‘dé- 
sirée. Enfin, voici venue la journée du dé- 
part et le temps, assez maussade la veille, 
se remet subitement au beau, comme s'il 
eùt été, heureux de ne pas contrarier nos 
projets. £ 

« Une partie de Faprès-midi se passe à 
faire nos préparatifs, car nous prenons le 
train à sept heures du soir. Après un re- 
pas sommaire — le plaisir paralyse nos 
appétits — nous descendons dans la cour 
d'honneur. Les voitures nous attendent de- 
.vant la loge. Nous montons gaiment ,qui 
dedans, qui dessus, et en route pour 
Grandvilliers ! 


« A la gare, ivule nombreuse, attendant 
Tunique convoi pour Le Tréport. Il arrive 
bientôt et nous nous installons tant bien 
que mal dans un wagon à couloir. Après un 
arrèt assez long, nous partons doucement, - 
et en profitons pour jeter un regard vers 
la plaine cempuisienne... » 


Une autre, intéressée par le paysa- 
ge, le dépeint assez gentiment : 


« Un soleil splendide s'épand sur les vas- 
tes étendues et avive çà et là l'or des mois- | 
sons à peu près mûres. Un vent léger fait 
onduler les épis comme les vagues d'une 
mer par temps calme. Dans les champs qui , 
bordent la voie, des marguerites, des 
bleuets, des coquelicots mèlent par inter- 
valles leurs couleurs charmantes à ce ta- 
bleau rustique. Sur le talus, une chèvre at- 
tachée à un pieu lève, à notre passage, sa 
fète fluette et, nullemént effarouchée, - se 
remet tranquillement à brouter l'herbe un 
peu noircie par les tourbillons de.fumée que 
crachent chaque jour’ les locomotives. » i- 

Un troisième écrit: 

« Nous sommes à Molliens. Attention les 
gàs ! Nous allons traverser le camp des - 
Anglais, Aussitôt apparaissent, en effet, de 
multiples voies de garage longeant les dé- 
pôts de munitions ; d'énormes tas de char- 
bon qui feraient loucher M.. Loucheur: 


‘révérence parler ; — des défilades de tentes 
côniques, blanches ét grises; un vaste 
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ë fost- 


é-jeu où un grand mate 


ball est engagé entre une équipe de Britan- | 


niques et un groupe d'Africains noirs com- 
me de l'ébène. — C'est le moment de la 
« reprise », ce qui nous vaut dè tous des 
bonjours amicaux et, de la part des colo- 
niaux, des saluts aussi sympathiques que 
cocasses., — Puis, c'est une défilade de pa- 
villons, de hangars, de baräquements im- 
imenses abritant tout ce qui constitue le ra- 
witaillement, etc. _ 

« Nous avons à peine le temps de nous 
arracher au spectacle de toutes ces choses 
‘qui proclament la puissance d'organisation 
de nos alliés, que, déjà, nous sommes en 
‘gare d’Abancourt, où nous devons atteridre 
‘une heure. ji 

« Nous descendons sur le quai afin de 
nous dégourdir les. jambes et nous voyons 
passer un long convoi de Canadiens allant 
àu front. Quels soldats superbes et réso- 
dus ! 

« A neuf heures, on repart. La nuit est 
venue. Adieu, le paysage ! Nous bavardons 
et projeton de bien nous ‘amuser et, peu 
‘à peu, chacun se laisse gagner par le som- 
'meil. 

« Après de nombreux arrêts, nous arri- 
vons au Tréport. Il n'est pas loin de mi- 
nuit. En sautant à quai, nous sentons la 
‘fraîcheur de la brise merine qui secoue 
notre torpeur. Nous sortons de la gare. En 
‘longeant la digue, on entend à peine le dé- 
ferlement des vagues sur la grève. Au lieu 
de suivre la plage, nous traversons Mers 
pour gagner le pavillon Rousselle. ‘Le temps 
est superbe. 

« C'est une de ces chaudes soirées d'été 
où les étoiles font dans l'azur une multitu- 
de de points d'or. Pas une lumière ‘vers le 
large et dans la ville ne brüûlent que -quel- 
ques rares becs de gaz. Nul bruit, sauf ce- 
lui de nos pas. Nous marchons rapidement 
et presque tous silencieux, comme si nous 
craignions de réveiller toutes ces villas aux 
persiennes closes. Nous grimpons la falaise, 
par des sentiers à peine indiqués — notre 
ancien chemin s'est éboulé — et à travers 
un. gazon tout humide de rosée. A une fe- 
nètre du réfectoire de l'établissement, nous 
apercevons enfin une lumière certainement 
placée là à notre inténtien. Chacun mani- 
feste sa joie par un remerciement à M. Ju- 
bert, le concierge. Nous sommes arrivés. 
En hâte, on allume les bougies et, comme 
toutes les chambres sont prêtes, mous filons 
prestement nous coucher, car il se fait tard 
et la journée du lendemain est assez char- 
gée. Nous allons évidemmient nous endor- 
mir en pensaint à ces bons bains dont nous 
sommes privés depuis la guerre et que nous 
aimons tant, malgré les « gouttes » -un peu, 
salées qu'on boit parfois quand. à l’arrivée 
des vagues, on omblie qu'il est imprudent 
de bailler comme des carpes au soleil. » 


- (A suivre.) 


Mon. ‘‘ Cempluisien Le 


Mon journal arrive-à l'instant, 

J'ai lu son nom « le Cempuisien » 

Ah, chaque mois comme on l'attend, 
Et quelle joie quand on le tient ! 


Chaque numéro nous apporte 

Des nouvelles de nos copains. = 
C'est grâce à lui que l'on supporte, N 
Le chaud, lẹ froid, la boue, la faim.. 


C'est qu'il nous faut venger nos frères, 
Nos amis, nos chers disparus. 

C'est sur nous que comptent les mères, 
Les sœurs de ceux qui ne sont plus. 


Après une chaude journée. 

Au « travail » il sert d’intermède. 
Si notre âme est parfois lassée, 
Contre le cafard, quel remède ! 


Très obligeant, il vient à nous, 
(Grâce à nos amis de l'arrière) 
Nous apportent le vœu de tous : 
« Que cette fois soit la dernière n. 


Que voulez-vous !... En attendant, 
Espérons la correspondance : 
Etre à la réunion à temps, 

Grâce aux « permes » en avance. 


A tous je veux dire « Merci » 
En espérant le jour prochain, 
Où frères et sœurs réunis, 


Redeviendront des « Cempuisiens ». 


Aux armées. — 11 juillet 1917. 


Alphonse GRENIER. 
RIT 


“A NOS HÉROS" 


Vous, qui depuis trois ans souffrez pour 
[notre France, 

Et luttez pas à pas pour arracher son sol, 
A l'odieux ennemi, qui comptait, par le vol, 
L'attacher à l'Empire, l’accabler de souf- 
F » [france ! 

Vous, qui vous sacrifiez si magnifiquement, 
Ayant au fond du cœur son image éternelle, 
Ne connaissant plus rien, que votre amour 
< a [pour Elle, 

Avez droit qu'à genoux l'on s'incline hum- 
< [blement ! 

L'Humanité frémit en contemplant votre 
[œuvre, 

Et tressaille de joie à l'heure où le Teuton, 
Desserrant lentement son étreinte de pieu- 
= [vre, 

Abandonne sa proie sous l'effort du:canon ! 
Vous avez fait revivre en un suprème ef. 
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ressée.en ùn'nouvel essor, , 
que vous avez 
[vaincue ! 


Et l'avez’ r 
Devant cette Allemagne 


S'est incliné,- ému, tressaillant d'espé- 
.[rance ! 
A. RAMEY. 


Correspondance de nos Poilus 


Bernard. — Fait un sfage comme mitrail- 
leur à Pontrieux. e 

Esbach: Paul. — Auxiliaire est inspecteur 
de la police du port de Rouen. 

Girol. — Ayant terminé l'instruction des 
jeunes classes, a rejoint le front. . 

Dandrn Célestin. — Soigné dans la Côte- 
d'Or, est en bonne voie de guérison. Il es- 
père avoir bientôt une convalescence d’un 
mois, ce qui lui permettrait d'assister à une 
de nos réunions. 

Latour Jacques. — Son instruction termi- 
née, va rejoindre le front. 

Poste Gaston. — Brantardier et décoré de 
la croix de guerre est en bonne santé, en- 
voie le bonjour aux camarades. 

Poste Maurice. — Est à l'hôpital pour ma- 
ladie. à 

Rama. — Avait:eu la bonne intention de 
nous faire parvenir un article pour notre 
Bulletin, mais, nous ne savons pour quelle 
cause, il ne nous est pas parvenu. Nous 
l'engageons vivement à recommencer. 

Schumacher M . — Nous communi- 
que que Max A à Haïphong 
comme territorial. Il a le loisir de pouvoir 
continuer son métier de journaliste, ce qui 
lui permet d'élever sa petite famille. (Des 
fragments d'une lettre de notre camarade 
Max Agier qui nous avaient été communi- 
qués par notre camarade Lemarchand ont 
été publiés dans le numéro précédent). 


SPLITS 


PETITES NOUVELLES 


Notre camarade Albertine Dru nous a 
fait parvenir un mandat de 5 francs et en- 
voie ses amitié aux camarades. 

Monsieur “Fournier, ancien plombier à 
l'O. P., mobilisé à Bourges, envoie son 
meilleur souvenir aux anciens élèves de 
Cempuis. F a 

Notre camarade Pasquier qui est à Rio-dé- 
Janeiro nous fait savoir qu'il est en bonne 
santé ainsi que sa famille. Il envoie son 
meilleur souvenir aux camarades. < 


s entier, devant la noble France, ! 


Les camarades de passage à Lunéville se- 
ront les bienvenus au « Foyer du Soldat », 
12, rue Carnot, dont notre camarade Jean 

-Fouché est Directeur. 

! 
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Adresses de nos Camarades 
aux Armées. 


Nous possédons et tenons à la disposition 
des camarades les adresses de: 

Allilaire Gustave. 

Barreaud Jean, Bataille, Bernard Gusta- 
ve, Bidault, Billard Emile, Bouldoire Fer- 
nand, Bruneau, Fernand: - 

Chaudet Armand, Clément Marcel, Collin 
Jules, Colline _ Gaston, Cattecelle Pierre, 
Créancier Marius. A 

Decrion Henri, Dufil Albert, Derenty Ed- 
mond, Dauphin Fernand, Delahaye Edgard, 
Dick Edmond, Dick Marius. 

Egler Charles, Esbach Paul. 

Gachon Auguste, Gérard Georges, Gi. 
raud Honoré, Grenier Alphonse. 

Houreux Charles. 

Latour Jacques, Lazon Emile, Lamarque 
Georges, Landru Célestin, Limpense Cons- 
tant, Lecomte. 

Marande, Marié André, Mahieux Geor- 
ı ges, Marnois Emile, Ménage Paul, Minot 
| Georges, Montassier. x 

Planchais Eugène, Pacquetet Georges, 
Pian Léon, Pérol, Poste Gaston, Poste Mau- 
rice. 

Quette Charles. 

Rouyer Maurice, Rochut Joannès, Rama 
Albert. 

Saulon Alphonse, Schumacher Maurice, 
Siébert Raymond, Stolz Camille. , 

Trubert Pierre. 

Valin Almire, Vaugelade. 

Nous prions instamment nos e<amarades 
de nous’ aider à compléter cette liste en 
adressant à Mme Marande, . 26, rue Saint- 
Joseph, Paris, 2°, les noms et adresses 
exacts de nos chers poilus. 

Mme Marandé se fera un plaisir d'adres- 
ser à nos poilus le ou les Bulletins qu'ils 
n'auront pas -encore reçus. 


Le Gérant : Parasor. `: 


Imp.Driay-Cahen, 17, r. Poissonnière Paris i 


